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Monsieur le Président du conseil exécutif, 

Monsieur le Président de la Conférence générale, 

Madame la Directrice générale, 

Excellence Mesdames et Messieurs, 

 

Je voudrais tout d’abord souligner que la Délégation de Madagascar s’associe 

pleinement à la déclaration de l’Ethiopie au nom du Groupe Afrique. 

Monsieur le Président, 

Nous entamons une session inédite que d’aucuns redoutaient car c’est surement 

une première dans l’histoire du conseil exécutif que de tenir une réunion hybride 

échelonnée dans le temps à plusieurs semaines d’intervalle et sous format tel 

que celui-ci.  

Merci le Président pour votre constance dans la poursuite des travaux ainsi que 

votre ténacité pour la prise en compte de la souveraineté des Etats membres 

dans un esprit de consensus.  

Lors du rendez-vous manqué de novembre, il nous a été demandé d’axer nos 

interventions sur le thème « POSIIONNER L’UNESCO POUR LA PROCHAINE 

DECENNIE EN TANT QU’ORGANISATION INTELLECTUELLE ET DE COOPERATION 

DU SYSTEME DES NATIONS UNIES SPECIALISEE DANS LES DOMAINES DE 

L’EDUCATION, DES SCIENCES, DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION. 

En d’autres termes, faire montre d’une vision prospective dans le contexte d’un 

Covid-19 dévastateur auquel nous devons faire face pour un temps indéfini 

encore. Il a ébranlé nos incertitudes et crée un lendemain incertain si bien qu’il 

nous semble impossible de se projeter dans un avenir proche (10 ans) car demain 

appartient à un horizon lointain. 

Monsieur le Président,  



Avec une grande lucidité, rien ne sert de pratiquer la politique de l’autruche vous 

avez souligné : 

- D’une part, le bilan positif de l’UNESCO à travers ses réalisations post 2e 

GM 

- D’autre part, les critiques auxquelles il faut faire face : celles relative aux 

Droits de l’Homme ou encore une politisation de plus en plus croissante 

au sein de l’Organisation. 

Toutefois, cette crise pandémique a mis en lumière nos forces. Tout d’abord : 

- Elle a démontré l’efficacité institutionnelle et la pertinence des capacités 

de l’UNESCO qui répond aux soucis d’une organisation multilatérale 

efficace. 

- Ensuite, vouée à un double rôle normatif et programmatique, notre 

Organisation se distingue en effet par son expertise, son aptitude à 

travailler de manière interdisciplinaire et sa capacité à réunir des acteurs 

issus de diverses sphères : experts, société civile, professionnels, citoyens 

et gouvernements afin de réfléchir à des solutions au problème 

contemporain. L’UNESCO a su faire preuve de résilience et je n’ai aucun 

doute que l’Organisation perdurer car les bonnes idées doivent gouverner 

le monde.  

Je salue particulièrement l’engagement de Madame la Directrice générale pour 

la transformation stratégique de notre organisation. 

Vision d’avenir pour les jours d’après :  

- Education : place plus large : numérique : comment ne pas creuser les 

inégalités ? 

- Science : efforts pour la Science ouverte : abordons la science sans empiéter 

l’OMS 

- Culture : facteur de cohésion sociale aussi maintenons les interventions dans 

ce domaine 

Monsieur le Président, 

Je me réjouis de constater que l’Afrique a de nouveau été confirmé comme étant 

une des deux priorités globales de l’Organisation pour la période couverte par la 

prochaine Stratégie à moyen terme, la priorité Afrique ayant fait l’objet de vives 



discussions lors de notre dernière session doit en effet répondre aux attentes 

des Etats membres et aux aspirations de leurs peuples. 

Pour terminer, la coopération internationale et le partenariat solidaire fondés 

sur de grandes convictions comme le respect des Droits de l’Homme et la dignité 

humaine ou encore le souci du bien commun doivent imprégner et inspirer nos 

attitudes mentales et opérationnelles. 

Je vous remercie 

 

 

 


